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Le Château de Maizerets, site de notre prochaine rencontre annuelle, vendredi le 26 avril. Y serez-vous?
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LE MOT DU PRÉSIDENT

Dans le bulletin précédent, nous vous avons présenté les
armoiries de notre Famille; c’est maintenant le temps de
dévoiler le résultat du concours pour notre devise que
nous vous présentons dans le présent numéro.

Nous aurons cette année notre assemblée générale an-
nuelle dans un endroit magnifique puisque le 26 avril
1991 nous nous réunirons au Château de Maizerets nou-
vellement restauré par la Ville de Québec.

Le conseil a décidé de se rendre à Montréal pour rencon-
trer plus facilement les cousins et cousines de cette ré-
gion. Nous avons réservé le local de la Fédération des
Familles Souches Québécoises inc. pour le samedi 13
avril 1991. Nous comptons sur la présence, en grand nom-
bre, de nos membres de cette région.

Vous avez sans doute reçu le dépliant pour «le voyage au
Pays des Ancêtres» organisé par notre cousine Jeannine,
du 21 août au 5 septembre 1991. J’invite donc ceux et cel-
les qui se proposent de voyager cette année de profiter de
cette belle occasion pour visiter nos cousins de France et
de Belgique.

Vous lisez certainement la rubrique intitulée «Courrier»
qui est peut-être la page la plus importante du bulletin
puisqu’elle est ouverte à tous les membres pour les infor-
mations, la petite histoire locale, ou toute autre incident
cocasse ou heureux dans votre famille. Cette rubrique est
le meilleur lien que nous avons entre nous, profitez-en,
écrivez-nous.

En terminant, je tiens à vous annoncer que nous avons
mandaté la Fédération des Familles Souches pour qu’elle
demande au Musée du Québec d’aménager, dans son nou-
veau musée, la «Galerie des Familles Souches» où l’on
exposerait tableaux, portraits, photos et autres documents
relatifs aux personnes célèbres de nos familles et à leurs
oeuvres. Dans toutes nos familles souches, il y a eu, et il y
a, des personnes qui ont marqué l’histoire de noter pays et
qui sont malheureusement inconnues de notre population,
ce sont ces gens qu’il faut faire connaître.

René Robitaille, ing., Québec, président

Les Robitailleries
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Dépôt légal : 2ième trimestre 1991
Bibliothèque nationale du Canada
Bibliothèque nationale du Québec

� Un nouveau membre à vie

M. J. Ross Préville de Saint-Laurent (Québec). Sa
mère était une Robitaille.

� Décès

Nous avons appris avec regret le décès de la mère de
Jeannine Robitaille Guay, Mme Amabylis Lambert
Robitaille, décédée à l’âge respectable de 86 ans. Nos
plus vives sympathies à Jeannine et à sa famille.

� Assemblée générale annuelle

N’oubliez pas notre assemblée générale annuelle qui
se tiendra vendredi le 26 avril 1991 au domaine de
Maizerets.

� Rencontre à Montréal

Tous les Robitaille de la région métropolitaine ont été
conviés à une rencontre amicale le samedi 13 avril
prochain.

� Renouvellement de cotisation

Tous les membres qui ont reçu leur avis de renouvel-
lement sont priés de nous faire parvenir leur cotisa-
tion. Nous désirons continuer à vous compter parmi
nos membres. #�"�1"�1�/



PHILIPPE ROBITAILLE ET MARIE MADELEINE WARREN (suite)

Par Lorraine Robitaille-Samson, Québec

Philippe et Marie-Madeleine ont eu une famille de cinq
enfants:

1- GEORGES, né le 18 et baptisé le 19 avril 1701 à No-
tre-Dame de Montréal, décède le 19 février 1703 à l’âge
de 2 ans.

Trois autres fils, Philippe, Jacques et Jean, mènent la vie
d’engagés pour aller vers l’Ouest puisqu’ils signent des
contrats d’engagement chez le notaire Antoine Adhémar
«pour aller dans les bois d’En hault jusqu’au Lac Erié et
en Dessendre lannée prochaine Et d’ayder En montant
amenés un Canot Chargés de marchandises Et En des-
sendan amener un Canot Chargés de pelteries». Il y avait
alors deux catégories de voyageurs:

a) «Les mangeurs de lard» ainsi nommés parce que le lard
constituait leur ration quotidienne. Ils expédiaient la mar-
chandise de traite à Fort Williams et rapportaient à Mont-
réal les fourrures recueillies dans le Nord par les
«hivernants».

b) Les «hivernants», ces hommes du Nord, s’engageaient
pour au moins une année, ordinairement trois, parfois
cinq. Hommes à tout faire ils étaient aussi canotiers, inter-
prètes, commis, guides, artisans, explorateurs, chasseurs,
pêcheurs, constructeurs, et bien sûr traiteurs. Plusieurs
d’entre eux prenaient femme en pays de traite. Ces «ma-
riages à la mode du pays» sont à l’origine de la nation mé-
tisse.

Nous pouvons supposer que les fils de Philippe Robitaille
appartenaient à cette dernière catégorie de voyageurs.

2- PHILIPPE, baptisé le 5 février 1695 à Notre-Dame de
Montréal s’engage le 29 août 1715. Il décède le 17 sep-
tembre 1720 à Notre-Dame de Montréal à l’âge de 26 ans.
Il était célibataire.

3- JACQUES est baptisé le 29 janvier 1697 à Notre-Dame
de Montréal et s’engage comme «voyageur Engagé
Ouest» du 9 septembre 1715 au 9 septembre 1728. Il signe
un billet pour une valeur de 1953 livres le 26 août 1719 à
Michillimakinac en faveur de Paul Marin qui dépose ce
document à Montréal chez le notaire Gaudron de Chèvre-
mont le 11 août 1736. Le fort français de Michillimakinac
était situé au nord du lac Michigan.

4- JEAN est baptisé le 10 mars 1699 à Notre-Dame de
Montréal et s’engage comme «voyageur Engagé Ouest»
le 28 mai 1718 et du 11 juin 1720 au 9 septembre 1728.

Quelle fut la destinée de Jacques et de Jean? Malheureu-
sement, nous n’avons aucune autre trace de ces deux fils
de Philippe et Marie-Madeleine.

Finalement, les Robitaille ont une fille:

5- MARGUERITE est née le 1er et baptisée le 2 avril
1703 à Notre-Dame de Montréal. Elle se marie le 13 avril
1722 à Notre-Dame de Montréal à l’âge de 19 ans avec
Jean-Baptiste Biron, 20 ans, fils de Pierre et de Marie
Jeanne Dumouchel. Jean-Baptiste Biron est marchand et
le couple s’installe dans le quartier Ste-Marie, à Ville-
Marie. Quelques années plus tard, ils vont demeurer le
long du Richelieu, à St-Ours et à Chambly. Ils n’ont pas
eu de descendants.

On ne connaît aucun descendant de Philippe Robitaille et
de Marie-Madeleine Warren.

(À suivre: l’histoire mouvementée et extraordinaire de
Christine, fille de Marie-Madeleine Warren et née d’un
premier mariage aux États-Unis).

Les Robitailleries
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INVITATION À TOUS LES MEMBRES DE LA RÉGION DE MONTRÉAL

Nous désirons vous inviter à une réunion de l’Associa-
tion des familles Robitaille qui aura lieu samedi le 13
avril prochain à 13h30 au 1945 rue Mullins, Salle 102,

Pointe St-Charles, à Montréal (métro Charlevoix).
Tél: (514) 873-6246

Le bureau de direction de votre association tient à ren-
contrer les membres de la région de Montréal afin de les
connaître personnellement et de communiquer avec eux
plus facilement.

Notre association compte de plus en plus de membres et
nous désirons y donner un nouvel essor. Lors de cette
réunion, nous répondrons aux questions que vous vous
posez sur votre association et nous pourrons élaborer
des projets pour votre région.

Nous comptons sur votre présence et sur celle des mem-
bres de votre famille samedi le 13 avril.

Au plaisir de discuter avec vous.



NOTRE DEVISE: le résultat du concours

Par René Robitaille, ing., Québec

Dans notre dernier Bulletin, nous avons lancé un con-
cours pour trouver une devise qui compléterait dignement
nos armoiries. Ce concours s’est terminé le 31 janvier
dernier.

Ce qui est formidable, c’est que nous avons remis au jury
21 propositions recevables. Un numéro a été donné à cha-
cune pour la présentation au jury de façon à garder confi-
dentiel le nom des auteurs des propositions.

Le jury s’est réuni le 20 février 1991. Il se composait de:

M. l’abbé Lucien Godbout, héraldiste du Séminaire de
Québec;

M. Sylvio Héroux, directeur général de la Fédération des
Familles-Souches Québécoises inc.;

M. André Robitaillle, architecte urbaniste, professeur à
la Faculté d’architecture de l’Université Laval.

Les membres du jury ont été impressionnés par le grand
nombre et la qualité des propositions.

Le jury s’est donné d’abord les critères de sélection sui-
vants:
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Après un long processus de sélection par élimination, le
jury a unanimement choisi la devise numéro 14:

TRAVAIL ET FIERTÉ

proposée par Mme Béatrice Robitaille-Ferland, mem-
bre numéro 138.

Sincères félicitations à la gagnante et remerciements à
tous ceux et celles qui ont participé à ce concours.

Le prix sera décerné à l’occasion de notre prochaine as-
semblée générale qui aura lieu à la fin avril.

Les Robitailleries
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� Des propositions de partout

Les 21 propositions que nous avons re-
çues dans le cadre de ce concours nous
sont parvenues de partout.

Voici un bref décompte :

6 de la région de Québec
4 de la région de Montréal
3 du comté de Portneuf
2 d’Ontario
3 de France

et les autres de Sorel, St-Lambert et Ri-
mouski.

Voilà un bel exemple de participation
spontanée et enthousiaste. Devrait-on
faire de tels concours plus souvent?



COURRIER (Extraits de lettres)

� UNE RENCONTRE AU BRUNCH

C’est avec plaisir que j’ai reçu les données généalogiques
que vous m’avez transmises et je vous en remercie beau-
coup.

Tel que promis, je vous envoie les photos du brunch et je
suis très heureuse de vous avoir rencontré.

Louise Robitaille, Montréal

Ndlr: Merci pour ces belles photos. Elles serviront sûre-
ment à l’occasion de nos prochaines activités. Nous expo-
sons souvent documents et photos susceptibles
d’intéresser nos membres.

� LA FILIÈRE ITALIENNE TIENT BON

Ce n’est pas à Florence même, mais tout près, que se
trouve les ROBITAGLIE. Je ne sais plus le nom du vil-
lage. Comme moi-même à Orsay par exemple, qui n’ap-
paraît pas dans l’annuaire de Paris dans lequel depuis
trente ans les ROBITAILLE et les ROBITAILLIE ont le
don d’apparaître et de disparaître, d’une année à l’autre.
De toute façon, mes renseignements proviennent de Mi-
chel ROBITAILLIE de Meyrargues dans les Bouches-
du-Rhône, dont j’ai perdu la trace depuis. Je sais qu’il
avait fait de vastes recherches et c’est la conclusion (par-
mi d’autres) qu’il favorisait. D’après mes propres recher-
ches, elle me semble la plus plausible. N’oublions pas que
ROBITAILLE n’est pas dans le dictionnaire des noms
français. ROBILLARD y est lui. Les noms ROBI-
TAILLIE (dans le midi) et ROBITAILLE (dans le nord)
apparaissent en France au 15e siècle au moment d’une
grande immigration italienne.

Continuons à chercher sans négliger aucune piste — sauf
peut-être celle de Robin des Bois qui me semble ridicule.
On s’y perdrait dans les bois.

P.S: Beaucoup plus de noms québécois qu’on imagine
sont d’origine italienne: Taillefer, Bruchési, et même
peut-être Bourassa...

Gérald Robitaille, Orsay, France

� DES FÉLICITATIONS DU BAS DU FLEUVE

Continuez vos recherches et tout ce merveilleux travail!

Lise Robitaille, Rimouski

� UN PEU D’HISTOIRE

J’ai trouvé particulièrement très intéressant l’article de
monsieur l’abbé Gérard Robitaillie de France. Il est
d’ailleurs très vrai que le Nord du Pas-de-Calais (an-
cienne Flandre) fut ravagé par les Saliens et fut effective-
ment «germanisé» au tout début du Moyen-Âge... (sans
oublier les incursions des Francs, des Saxons et puis des
Normands!!!)

Un pas dans une autre direction?

Michel R. Robitaille, Granby

� LE MANITOBA RÉPOND

Je suis très enchanté d’avoir reçu votre bulletin via la
poste. Mon nom vous a été donné par Jacqueline Robi-
taille (Van Campen) de Vancouver que ma femme a ren-
contrée à Austin au Manitoba.

J’aimerais faire partie de votre association; je vous envoie
mon chèque comme membre bienfaiteur et pour les autres
bulletins. Je dois rencontrer une cousine qui demeure à
Québec et comparer notre généalogie pour voir s’il y a des
liens. Nous sommes au pays depuis les 1670 aussi. Mon
grand-père Joseph, marié à Marie Parmelia (Caillier), im-
migra des États-unis (Boston) au Manitoba dans les an-
nées 1890. De cette union naquit 3 fils et 7 filles, tous
vivants à part du plus vieux fils Victor.

Après avoir reçu vos anciens bulletins et rencontré la cou-
sine, je vous recontacterai. J’ai parlé de l’Association à
quelques cousins de la région et ils semblent intéressés.

Robert Robitaille, Notre-Dame de Lourdes, Manitoba

� UN AUTRE RENOUVELLEMENT

Félicitations pour le bulletin. C’est très intéressant. Je
vous envoie mon renouvellement et souhaite longue vie
aux Robitailleries.

Lucille Laliberté-Robitaille, Pierrefonds

� DES NOUVELLES DE NOTRE COUSIN DES

CHÂTEAUX DE LA LOIRE

En France le temps passe vite lorsque l’on est à la retraite
et surtout avec de petits ennuis de santé les jours, les se-
maines, tout passe encore plus vite. Mais voici une nou-
velle année aussi acceptez tous mes voeux, une excellente
santé pour vous et tous ceux qui vous sont chers. Veuillez
transmettre à la grande famille ROBITAILLE mes sou-
haits les meilleurs. Il est admirable de voir comment vous
vous occupez de ce patronyme.

Les Robitailleries
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Je souhaite que malgré les événements mondiaux nous
puissions avoir la visite d’un homonyme d’outre atlanti-
que et lui faire profiter et connaître la région où les rois ai-
maient se détendre. Croyez à toute notre amitié.

M. Robitaille, Le Chalet, 41130 Gièvres, France

� RÉPONSE A UN AMÉRICAIN ROBITAILLE
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J’ai vu votre lettre dans le numéro Hiver 1990 des Robi-

tailleries et j’ai décidé de vous écrire, vu que nous avons
des ancêtres Robitaille communs. Le nom de ma mère
était Mary Agnes Robitaille et ceux de ses parents étaient
Alexandre Robitaille et Mary Ann Pickford. Vu que sa
mère était irlandaise, elle fut élevée dans la langue an-
glaise. De même, ma langue maternelle est anglaise et
j’ai fréquenté les écoles anglaises de Montréal. Ma
mère est née et fut élevée sur une ferme à St-Raymond,
comté de Portneuf. C’est une localité située à environ 30
milles au nord-est de la ville de Québec. Ma mère maria
mon père Albert (qui est encore vivant à 92 ans) et ils vi-
vent à Montréal. Ma mère vient d’une famille catholique
romaine très religieuse. Elle se maria à l’âge de 36 ans et
je suis né un an plus tard en 1929. Mon grand-père,
Alexandre, avait comme parents Louis Robitaille et
Louise Doré. C’est tout ce que je sais de mes ancêtres. Un
jour j’irai à Québec pour en apprendre plus sur mes raci-
nes.

Je vous écris de Floride, où je passe avec ma femme Lor-
raine les mois de novembre, décembre et janvier, à cha-
que année. Nous demeurons près de Sarasota. Si vous
venez à Montréal, je serais heureux de vous rencontrer.

J. Ross Preville, St-Laurent

PAMPHILE LEMAY, ÉPOUX D’UNE
ROBITAILLE

Par le Juge Darius Robitaille, St-Lambert

Pamphile Lemay, poète, conteur, dramaturge, romancier
est né à Lotbinière en 1837. Il fait ses études à Trois-Ri-
vières, au Séminaire de Québec et il étudie le notariat. Il a
traduit en vers L’Évangéline de Longfellow et a excellé
dans le sonnet rustique et familier dont les Gouttelettes

en 1904. Il a épousé Marie Honorine Célina Robitaille en
1863. Il est décédé à Deschaillons en 1918. Voici l’ascen-
dance généalogique de son épouse:
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DES RETROUVAILLES DIGNES DE
MENTION

Vous vous souvenez peut-être que Henriette Robitaillie
de Paris nous avait demandé si on pouvait la mettre en
communication avec une certaine «Estelle Robitaille»
avec qui elle avait déjà correspondu il y a de nombreuses
années, c’est-à-dire avant la dernière guerre mondiale.
C’était ni plus ni moins que notre Estelle de Montréal, 88
ans, qui était présente au brunch en octobre dernier. Es-
telle nous a transmis de Miami, oui nous avons bien dit
Miami, une lettre qu’elle avait reçue de cette correspon-
dante française en décembre dernier. En voici la teneur:

Bien chère Cousine Estelle,

Votre jolie carte et toutes ces feuilles d’érable, m’ont fait
le plus grand plaisir. J’aurais voulu vous l’écrire tout de
suite, mais ces temps-ci je suis assez fatiguée. (81 ans le
mois prochain!)

Tous les détails que vous me donnez m’ont passionnée et
je regrette bien de ne pas connaître de visu mes cousins et
cousines du Canada et leur beau pays.

J’ai hâte de connaître «notre devise». Pour moi je ne vois
que deux mots (à développer): Loyal et Fidèle!

Vous me demandez la liste de mes livres; elle serait lon-
gue. Ils sont cependant tous épuisés, à part le dernier inti-
tulé Clin d’oeil sur mes rides des éditions Médias, mais...
il est destiné aux personnes âgées. Savez-vous si la revue
Marie existe encore à Québec? J’y ai collaboré autrefois.

Merci également pour l’article de Jean-Bernard Robi-
taille. Un Robitaille m’a téléphoné pour me demander un
renseignement, mais je ne pense pas que ce soit lui. J’ai
renvoyé mon correspondant à mon neveu Etienne qui a
fait, autrefois, des recherches sur l’origine de la famille.
Il est maintenant médecin en Normandie.

Les Robitailleries
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Je vous souhaite un très heureux séjour en Floride ainsi
qu’à votre amie.Je serai toujours très heureuse d’avoir
de vos nouvelles et je vous embrasse de tout coeur.

Votre cousine

Henriette Robitaillie, Paris, France
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ILS INAUGURENT LE PONT
DROUIN À QUÉBEC

Paru dans Le Soleil du 8 mars 1913

Le pont Drouin est maintenant ouvert à la circulation.
Hier matin, vers 10 h 30, M. J.E. Robitaille, de la com-
pagnie Robitaille, représentant l’automobile «Schachk»,
accompagné de MM. Nap. Asselin, Paul Bernier, H. Ro-
bitaille, A. Lemieux, A. Labranche et H. Paquet, sont pas-
sés les premiers en automobile sur le nouveau pont.

Les Robitailleries
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PRÉAMBULE AUX RETROUVAILLES EN FRANCE

Jeannine Robitaille Guay

Depuis juin dernier, j’ai entrepris des démarches en vue
des retrouvailles. Tout récemment, j’ai rencontré, en
Artois, des Robitaille authentiques avec lesquels j’avais
correspondu.

L’abbé Gérard Robitaille, Doyen de Bailleul, dont vous
avez pu lire le billet des le bulletin Les Robitailleries

(Volume 2, Numéro 1) Printemps 1990, nous reçoit cor-
dialement dans sa résidence de Bailleul. Il nous décrit
les résultats de sa propre recherche généalogique fami-
liale. L’abbé Gérard Robitaille se montre très sympathi-
que et enthousiaste à la rencontre entre cousins français
et québécois.

M. Paul Robitaille et son épouse Simone nous ac-
cueillent chaleureusement à leur domaine de Lynde.
Agé de 86 ans, M. Paul a déployé une énergie considéra-
ble pour retrouver environ quatre-vingt Robitaille aux-
quels il a écrit pour les informer et les inviter à participer
au projet. En tant qu’initiateur du projet, il est emballé
de participer aux retrouvailles.

M. André Robitaille, maire d’Esquerdes, a offert à mon-
sieur Paul de lui apporter son aide. M. André a lui aussi
effectué des recherches poussées sur ses origines. Il
nous brosse un résumé de l’histoire de France à l’épo-

que où nos ancêtres Robitaille ont quitté la région pour
s’établir en Amérique. Ce qui nous permet de mieux
comprendre les raisons qui ont poussé ces courageux à
s’exiler en Nouvelle-France.

Nous avons profité de cette réunion pour élaborer la
programmation des retrouvailles, laquelle vous sera
confirmée un peu plus tard. Nous désirons que ces re-
trouvailles soient riches aux plans humain, culturel et
historique.

Bailleul, Hesdin, Auchy-les-Hesdin, Arras sont autant
de villes et de villages que nous avons parcourus en
quelques jours dans le but de vérifier l’authenticité du
village natal de nos ancêtres Robitaille. Tel que nous
l’ont exprimé nos cousins lors de nos rencontres, il est
très difficile de retrouver les registres précédant la Ré-
volution française.

À la rencontre de l’Association le 26 avril prochain,
j’aurai l’occasion de vous entretenir plus longuement
de cette courte visite en France. Les quelques diapositi-
ves que nous en avons rapportées soutiendront cet
échange et me permettront de vous présenter les cousins
Paul, Simone et André.



LES GENS CÉLÈBRES

POURQUOI LES CANADIENS
COMBATTENT

Paru dans Le Soleil de mercredi le 9 octobre 1918

Le Lt Jos. Robitaille de Cap-Rouge, est tué au
front, le 27 septembre, le jour de l’anniversaire de
sa naissance.— Une lettre admirable.

M. J. Robitaille, de Cap-Rouge recevait récemment la
triste nouvelle lui apprenant la mort au champ d’honneur
de son fils le lieutenant Jos. Robitaille.

Le Lt Robitaille s’était enrôlé au début de la guerre
comme simple soldat et était parti pour l’Europe le 27
septembre 1914. Il a donc été tué exactement quatre an-
nées après son départ. De plus, le jour de sa mort glo-
rieuse, le Lt Robitaille atteignait sa 35ième année.

En juin 1915, il était blessé pour la première fois, puis, le
13 juin 1916, il recevait sa seconde blessure. Le 27 sep-
tembre de cette année, il faisait le sacrifice de sa vie.

Quel superbe bilan de bravoure.

Le Lt Robitaille reçut la médaille militaire au mois de
juillet 1916 et, au mois d’août de cette année, il recevait
son grade de lieutenant.

Le jour même de la mort du brave Lt Robitaille, son père
recevait une lettre admirable, que nous publions ci-des-
sous et qui parle par elle-même. On verra comment un
père peut être fier de son fils.

Folkestone, 13 août 1918

Bien chers parents,

J’ai reçu votre lettre juste au moment de quitter Bexhill.
Je suis heureux de vous savoir tous en bonne santé. Je
crois comprendre que Xavier ne sera pas appelé avant
décembre. Je sais que pour vous, chers parents, c’est une
épreuve, surtout après les sacrifices que vous avez faits
pour son éducation, mais c’est aussi une gloire que d’a-
voir un autre fils sous les drapeaux et combattant pour la
défense du Canada.

Car comprenez-le bien: l’avenir de l’Amérique entière se
joue actuellement sur les champs de bataille de l’Europe,
de l’Asie et de l’Afrique.

Il fut un temps où l’on pouvait dire que les différentes par-
ties du monde étaient indépendantes les unes des autres,
mais ceci est une chose du passé. Maintenant toutes les
parties du monde sont solidaires les unes des autres.
Avant quelques semaines, il est probable que la traversée
de l’Atlantique sera effectuée par aéroplane. Vous com-
prenez qu’avec les sous-marins et aéroplanes pouvant
voyager à des dizaines de milles de distance, aucune par-
tie du monde, pas plus au Canada qu’ailleurs, ne peut
prétendre qu’il «n’y a pas de guerre pour nous».

Le Canada jusqu’à maintenant peut s’estimer heureux
d’une chose, c’est qu’il n’a pas eu de guerre chez lui.

Pour les bons anti-militaristes canadiens (qui en somme
se résume à l’idée pure et simple, qu’ils ont peur de leur
peau) quelques jours passés dans la zone du front leur fe-
raient probablement changer leur doctrine et ils s’estime-
raient heureux qu’il y ait eu quelqu’un pour empêcher les
Allemands d’aller porter la guerre jusque chez eux. Je
viens d’être nommé lieutenant, il y a 3 ou 4 semaines. Je
suis en ce moment en permission (6 jours) attendant des
ordres. Je ne sais pas par où j’irai, mais les lettres adres-
sées à la troisième Rés. finiront toujours par me parvenir,
même si ce n’est qu’après la guerre.

Bonjour à tous,

JOS. ROBITAILLE, LT.

Ce texte nous a été transmis par M
��

Julia Paradis
Hamel, de L’Ancienne-Lorette.
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Quelques notes supplémentaires sur
cet ancêtre:

Joseph Robitaille est né à Cap-Rouge en 1883, et était
le fils de Joseph et de Auxilia Hébert Couillard de
Beaumont. Il est de la descendance de Pierre Robi-
taille et Marie Maufait.

Diane Delisle, doyenne de notre Association, l’a bien
connu: «C’était un solide gaillard de 6 pieds et 2 pou-
ces. Il était allé travailler dans l’Ouest canadien et, de
là, il s’est enrôlé dans l’armée. Lorsque j’étais enfant,
Joseph venait nous garder parfois, il était doux et pas-
sait son temps à lire. Nous l’aimions beaucoup»

En cette année de guerre, nous avons pensé reproduire
cet article relatant la vie d’un Robitaille qui s’est illus-
tré sur les champs de bataille lors de la guerre 1914-
1918.



SOIRÉE-RENCONTRE À MAIZERETS

Notre prochaine grande rencontre se tiendra vendredi le 26 avril prochain au magnifique Château de Maizerets, à
Québec.

Au programme de la soirée, Jeannine Robitaille-Guay nous informera de sa récente visite au pays de nos ancêtres et
des contacts qu’elle a établis avec nos cousins et cousines de France.

Nous profiterons de l’occasion pour remettre le premier exemplaire des armoiries de la famille à la gagnante du con-
cours de la devise.

On se rend au Château de Maizerets par le circuit d’autobus numéro 6 (D’Estimauville ou St-Pascal), arrêt rue Trini-
té, coin Bardy. En voiture, on emprunte l’autoroute de la Capitale (sortie Henri-Bourassa) ou l’autoroute Dufferin-
Montmorency (sortie d’Estimauville).

Pour les gens de l’extérieur qui désireraient passer la nuit à Québec, l’hébergement le plus proche serait l’Hôtel-mo-
tel Le Voyageur, 2250 boul. Ste-Anne, Québec au tarif de 45,50$ en occupation simple ou double (Réservations:
(418) 661-7701).

Programme

19h30 Enregistrement et admission

19h45 Mot de bienvenue du président

20h00 Activités de l’Association et Remise du prix du concours de la Devise
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20h30 Présentation de la Fédération des Familles-Souches Québécoises Inc.
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21h00 Pause-santé
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21h30 «Jeannine au Pays des ancêtres»
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22h30 Clôture

COÛT: GRATUIT
(On passera le chapeau).

DATE: vendredi le 26 avril 1991

ENDROIT: Château Maizerets
1000, ave de la Vérendrye
Québec

SI LE TEMPS LE PERMET, PROFITEZ DE

L’OCCASION POUR PIQUE-NIQUER

DANS LES JARDINS DU DOMAINE !



FORMULAIRE D’ADHÉSION

L’ASSOCIATION DES FAMILLES ROBITAILLE INC.

Case postale 6700

Sillery (Québec) G1T 2W2

Nom_____________________________Prénom___________________________________

Adresse____________________________________________________________________

Ville________________________Province______________Pays_____________________

Code postal_________________

Tél.:(____)_________________________

Célibataire( ) Marié(e)( ) Religieux(se)( ) Veuf(ve)( ) Autre( )

Date de naissance______________Profession ou métier________________

COÛT:

Membre régulier: 15$ pour un an ou 25$ pour deux ans

Membre bienfaiteur: 35$ pour un an

Membre à vie: 200$

L’adhésion inclut, s’il y a lieu, le conjoint et les enfants de moins de 18 ans qui demeurent à la
maison. L’identification sur le formulaire servira pour l’émission de la carte de membre et la
correspondance.

DEUX SEMAINES AU PAYS DE NOS ANCÊTRES

Le 21 août prochain, vous pourrez vous envoler à bord
d’un Boeing 747 de Mirabel pour Bruxelles, et entrepren-
dre un voyage de 15 jours au pays de vos ancêtres. Vous
pourrez visiter Bruxelles, Bruges, Bailleul, Lille, Vimy,
Arras, Hesdin, Auchy-les-Hesdin, St-Georges les Hesdin,
Le Touquet, Dieppe, Rouen, Honfleur, Deauville, Caen,
Mont-St-Michel, St-Malo, Rennes, Tours, Chartres, Pa-
ris, et sans oublier quelques châteaux de la Loire.

Des rencontres sont prévues avec des descendants de la
branche française.

Pour en savoir plus sur le programme et les conditions,
vous pouvez demander le magnifique dépliant en cou-
leurs, à l’agence suivante:

Groupe Voyages Québec Inc.
174 Grande-Allée Ouest,
Québec (Québec) G1R 2G9

Tél: (418) 525-4585
Ligne sans frais: 1-800-463-1598

Vous pouvez aussi communiquer en soirée avec l’organi-
satrice du voyage,

M�� Jeannine Robitaille Guay
au numéro (418) 688-0514.


